l'intégrale double devant s'étendre à tous les points de la surface. De même, si l'on représente par H l'ai trarf ion de la surface sur le point N, et que Ton fasse.
(())                         r.,— ((.t: -.•*•*)*- -\-(v--. Y.,)* -L-(z — z*yy,
on trouvera
(7)                        "=
la nouvelle intégrale étant prise entre les mêmes limites que la première.
Si l'on suppose maintenant les points M et N très rapprochés l'un de l'autre et de la surface donnée; on aura à très peu près
Dans le. même cas, les éléments des intégrales doubles qui représentent les valeurs de A et de B seront, sensiblement égaux entre eux, tant, que les quantités
auront une valeur finie, c'est-à-dire tant que les quantités
x — #,,    y — j,,    z — Zi         j: — .ra,    y — r,,    s — z.,,
ou, ce qui revient au même, les suivantes :
T      Y      v      Y      -       7
,/,  --- .-Y,       J)    ---   I ,        ».  ---  /j
ne seront pas toutes à la fois infiniment petites. Ainsi, pour obtenir la différence des intégrales doubles qui représentent les attractions A et H, il suffira de. déterminer les parties de ces intégrales qui correspondent à des valeurs de x, y, - très peu di fièrent es de X, Y, Z. On y parvient de la manière suivante.
Considérons d'abord l'intégrale double qui forme le second membre de l'équation (5), et faisons
/  17      „ ._.
f   L — .s, — a.
/C).                        ) On aura, en vertu des équations (a\
-,, = -Qa.
— .r, — — Pa,
<J      TT     i      1t                                                                                                                         'jf'l' dx dy,ns. Le propre de ces intégrales est d'être indépendantes de la forme de la fonction soumise à l'intégration; ainsi, dans l'exemple que nous citons, la valeur du temps ne dépend pas de l'équation de la courbe, mais seulement de la longueur du rayon de courbure au point que l'on considère; et c'est une circonstance semblable qui permet à M. Cauehy de donner sous une forme très simple la valeur générale de la quantité A.
